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Etudier une pA@riode historique donnA®©e par la photographie, ¢ est le choix novateur fait par
Marie Chominot pour sa thA"se de doctorat en histoire, sous la direction de Benjamin Stora,
professeur A | Institut national des langues et civilisations orientales, qu elle a soutenue
mercredi dernier.

La photo est en effet encore une source inhabituelle dans | univers de | historien. La jeune
chercheuse, qui a A©tudiA®© « la photographie pour la guerre » et non « la photo de la guerre », a
prA©sentA© le rA©sultat de six ans d investigations, de consultations, de collecte et d analyse

d archives photographiques en France et en AlgA©rie sous | intitulA© de « Guerre des images,
guerre sans images ». Pratiques et usages de la photographie pendant la guerre d indA©pendance
algA©rienne (1954 - 1962). Un travail saluA© par | ensemble du jury prA©sidA© par Omar Carlier,
professeur A | universitA© Paris VII, comme « un travail exceptionnel », « d une trA’s grande
honnAatetA© », « rigoureux ». Dans un rA©sumA®© succinct de sa thA'se, 4€” trois volumes dont un
consacrA© A 1200 photos dont certaines sont inA©dites 4€”"Marie Chominot explique que « pendant
la guerre d indA©pendance algA©rienne (1954-1962), conflit qui n a pas officiellement le statut de
guerre, les deux camps en prA©sence incluent la photographie dans des stratA©gies de
IA©gitimation et de communication complexes, mettant en A“uvre une vA®ritable politique
imagesa€lLa photographie se trouve au cA“ur d une vaste entreprise de maA@®trise de la guerre :
elle sert A faire la guerre (comme auxiliaire du renseignement), elle sert aussi A la dire ». « Dans le
but de maA®triser le rAGcit confiA© A | opinion publique par les mA©dias, | armA©e a organisA©
une forme de monopole de production et de diffusion des images photographiques, s efforAgant de
tarir A la source la rA@alisation de photographies par des journalistes civils, tout en alimentant
rA©guliA rement le systA me de diffusion mA©diatique qui se fait par consA©quent le relais,
consentant mais forcA©, d une vision univoque. » Directeur de thA"se de Marie Chominot, | historien
Benjamin Stora a rappelA© que 200 000 clichA©s ont AGtA®© pris par | armA©e franASaise,
reprA@sentant une « source considA©rable ». Sans compter les archives privA©es en France, mais
aussi en AlgACrie, que Marie Chominot a pu consulter lors de deux sA©jours en AlgAGrie et dont
plusieurs sont inA©dites. Marie Chominot « a croisA© de maniAre judicieuse des archives
officielles, des archives dissidentes, marginales », a prA©cisA© son directeur de thA"se. Relevant
les diffACrents intA©rAats du travail de Marie Chominot, Benjamin Stora a soulignA© que « cette
thA"se participe du renouvellement de la recherche sur cette pACriode ». Elle a permis de

« dA©voiler cette guerre invisible et sans nom ». Et participe donc de « la reconnaissance de cette
guerre ». Son deuxiA me intA©rA2t est de montrer que | image est source et objet de recherche
historique, ajoute le professeur d histoire. De son point de vue encore, le troisiA 'me intAOrA2at
rA©side dans le fait qu un travail d enquAdte a AOtA© menA© en AlgACrie. « Ce travail permet de
sortir d un systA"'me de reprA©sentation hA©gA©monique », « le dA©tour par | AlgACrie est
essentiel ». Un autre intA©rA2t est que le travail de Marie Chominot « montre pour la premiAre fois
comment la reproduction photographique par | armA©e franA8aise alimentait les circuits
mA®diatiques, intA©grant ceux qui seront les prA©curseurs des journalistes embarquA©s ». « Cette
faA§on de faire, novatrice, nous conduit A rA©flA©chir sur | actualitA© d aujourd hui. La guerre

d AlgACrie a inaugurA© une pAcCriode, celle du contrA’le des images mis en A“uvre par les Etats »,
prA©cise encore Benjamin Stora. Pour sa part, Abdelmadijid Merdaci, maA®tre de confA©rences A
| universitA© Mentouri de Constantine, a observA© que cette thA'se permettrait de rA©fIA©chir A
des champs inexplorA©s en AlgAGrie. Elle montre aussi « le caractA re inA©galitaire » du conflit tel
qu il apparaA®t A travers la production et la mise en circulation des images, « met en lumiA're ce
que Marie Chominot appelle pragmatisme algA®©rien, qui utilise des images de toutes origines pour
organiser un systA"me de confrontation A | Etat franA8ais, au discours franA8ais », « redA©finit la
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nature du conflit du point de vue de ceux qui parlaient au nom du FLN », « la question de la
multiplicitA© des acteurs et des territoires de cette guerre ». Selon | universitaire algA©rien, « la
sociAOtA© franAgaise a construit sa cA©citA©, elle ne voit pas, ne veut pas voir, ne doit pas voir ».
« Il est important aussi de dire comment le rA©gime algA®©rien a produit de | amnAGsie sur cette
pAGriode. » La thA"se de Marie Chominot se compose de deux parties : des photographies dans

| AlgACrie en guerre ; des photos pour faire la guerre, des photos pour la dire. Et de sept chapitres :
vers un monopole militaire ? | infrastructure photographique de | armA®©e en AlgAcrie ; la photo
auxiliaire du renseignement ; en AlgA®©rie, conquA®rir les cA“urs ou terroriser les esprits ;
maA@triser le (s) rAGcit (s) de la guerre ; dans le camp franA8ais une production hors des cadres ; le
versant algA@rien de la « guerre des images ». Photographier au maquis ; une stratA©gie de
visibilitA© maximale : tA©moigner, publier, communiquer ; faire feu de tout bois. La crA®ation des
services spA@cialisA©s (photographie et cinA©ma) auprA’s du GPRA, les journalistes A©trangers,
collecter, archiver.
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